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(sV lit Pro /f,'si s se ver(,idót' '.ons, de îrou r un mgrain de, oussière' ýMais,
par:livraison.ý Les përlsàn: es de la camiip.grie-olien1 c s n'aig t defoujpurs laier
de la ville qui lesirera!int recevoiroctte, publ e fte • en u oi re à
cal.on.i domicile. pourront adqresser: l:1 rliteuit r otr i(l le:bà vi ,.gad'. s

p'opVerr-'Nui i 13ll Goit il Ve aison11 prop re' ,.et: so1gniéeisans que/qýquel

lesi et il ýlepr sora (desétles livraisonls-jusqu'it de ü si d îisiliPefelle!repréindmun i aff u.n
ce que1P hun iontanit.:iit ête blpu>sóý Uenyoi îuiival rinm0h!Gh rd oi'u f lna!

ts.el :- det Pe alédite ri devient,ùr bon nle.Scholastique;.d ou1. venlezavýouseonc
atresescorñelss àce h Cré e'par. des chenünspareils,?

Éla raison les or'se'e Ls se nett -e nuntête i. n avosfar u ehö ie s d
Que tot est né pourseurr lad 11 es et ens. . vVs clieRu id\ns
d'etun sot. Jen » iieson mais .ne rati (ln ar? l'étable. Vous savez c'est, de, bontccur.

Parler~~~~V. deî lon''ie enru f

Le, bon " On;ne( n' pa s -rand'clis à.ohfi

rû. si i f s aviez" ait, avetir: 4n..
SchIolaIsI'qµie.-L era l'enms

uo.- coup. oquerci mais

VOnse.ý.--El 1 ams si. ( tatit DEqUe Te U P iU Noee .
lë mr t ulques om n1 Queno he Schlacstiqute.-Eli.! moi üaùsî. S

a1. [ait de Oùt marchand, nous seauorions plus savetrov'a.pe tite dnpièr.M
suvent bon poids etnesure juste niuce.tO1u et sans cérémo iee

En. ce moment troihommest dtî aet odeus: et'dreqe ousodyeon§s
femmes et un .petitgarçlon eir habits de MiNontr-éat oienous avonsétvoir pendyr
voyageentrent', et agmilieu d'une foule Barreau. Nous sommes partis la ne a,ùi
de:ýsalutationsi1i debiengrenuei .de. ques., son hiernspir,à minuit..,Ñ.ousg .ayopns
tions et de poigées:de mainsviencnent sur[ nóés[ sieenlvoitretoe
prendre place au tour du oèle presque jrriéet on vous, assure qu a n

rouge .. z de me h n'àé
Jacgti liné--ttl t du pönans les'manil Queno S mment'?avou

teauxtles chapaux des femnis-dansela voir pend par c'étaitenibieibeau?'
chambre cTrpmnelevntr Il me-sb íjallaz peurdeavoini
ses dentsofE'i m ri ll u cesen''est'jan comme:çàt.O anivou fiire uhommne ssen'ëiî
niais finil danscettemaison nsit dormiraisd p.et hitrjou.s. %Rie des
quand on se lève mais on nie sait pas d'y penser; iliieñ lébletl;Vo ese ça b'tra -u

quianl 'onse c oculie; é je iis-sûïe que gle ettqueele.cœu1.ne sere m
mon frere va inviter tout n'irdérlà à- cndsché.- Voùs diraii i rj
passer la nuit ehiéz hôoù,sifeureusënie'it se rais"ý a*~álié yoi r' g a";~nmiisôü'S'làa-vëz'iqù'aii, a; fait le gran¾M'-eda.Stteisenainéd les* femmesa sont ct ñó

etTqu relës didinir etles ifn d var&oii.'é
cofurepieds"ontété blaòhist 1ëpäsés. t his.bièn alseduc-i bñíitfer çai'L.hlà otie Cbtip. oîi.Zeau.vusireïecõant, mas

souvent bon poids eLmesure ~ que jute ni MoqerOv.c'sè sas.ermt

eau Tegar'd oeärtouis ies dur usiii'rses s 1dBonsensbë
emmus etun itit ao les nie hbia défe! Mp ai ji nîos -aisj eéMo 1pejsde
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qu'un exemple' 'co ,me ça fasse grand vous dire franhement e que je peuse
bien.On 'habitué bien plus'ite à ces la-dess. D ábord, il n 'a pas dansnotre
cboses-let ellesfont plus d'efret quandl pays iheureusement, assez'de me ers

quand onles voit;'oons pour qu'il vaille beaucou -lalpeine de.se
etittToine. u bei urd'tt ç'e? tröienter, deseuerellerg, de:se vouer
Peli Tom O h iiiong.xinieiï Bo- lú n's les autresà l'énfèrpoui.la.puii-

sënrdD'ad ilä'àaittat L5 ond e Nionà leur innig'r Il iii semble qù'on
qý qmi m itui me pouríait s'occupeinpéù lngaiisort deà
marchaitsuile pieds quejene. pou.ais honnêtes genset'laisser.celnife mal-
pasvoir grand'chose mmais'papa m a faiteurs pour une époque plus favorabk.
priîssr ses épaules et j'ai te. dè Il ¥eles'giands pays qui s'occiipen.de
qu'il.y.a,ait de plus terrible,c'est quad cette question d'une manière pratique.
on. a ëiitendtila oche de la prison.Q dùilš~ï t~fiiiïé"ääïëz'löngüè
,MaiJ après a était, ien beau Les expérience de là chose, nous pourrons
prétrès'et puis les 'bonne religieuses.les imiter: sans courir.le risque terrible
Mais"BarreauI' c'est un; homme comme d'avoià peut-être à,ré-infliger la peine
nautr& ,Quand lia tombé,.i n'a .pas capitale .après l'avoir aàbolie. Chaquo

fatWuenri; En're;venant, nous avons ar- ciose à son ternps; et avec les progrè de
rété'hez Jérémie du chemin de Chani- liesprit humain et desidées véritable-
bly S'bnpetit garçor pleurait, rceltue ment chrétiennes, on finit par regarder
son p:èrie'.'avait:pas:voulu le laisser aller comme to t naturel ce qui plus' tôt eût
.voirrëécution ;"alors je suis allé dans été considré commie monstrueux
1agriange, et pour:lui montrercomme ça Quenoch.-Vous avez qu'àgoli En
serfaisait 'j'ai penduun chat., Mais il a voilà des idées crocies ! avec votre per-
iáéfcs. :terrible. ,mission, Yous me permettrez dene pas
rBriseis.-Et avant cela, petit Toine croire ça. >Ce qui est juste est toujours

avais-t'ipéndu un cha?, jste; sns ça,commenï saurit-oiüquand
Pëtit Toind. Oh I non ça m'aurait fait une chose est juste ou injuste ?

trop:depeine Bonsens:-Ce qué tu dis-là, Quenoche
Bonsens.oyez-vous Àndroche, l'ef- mon ami n'est pas béte'du tout. Je vais

fet d'ceté exemple,.? tâcher de' te faire comprendre la~ chose
,Adoc.Seriezó vouscopntre la eine comme je la comprends moi-même,,et

dei~oitåBönsens ? Iln'y a que les cela tout simplement en te disant'ce que
r*oe qú. l'on faisait il n'y a pas encore bien long-

nseasTant quegla loi sera telle temps. Quand un homme était accusé
qall il' faudra bien Ìl'exécuter d'un crimieon le÷mettäit à la torture

jfeaiSj croisqu il iendruntemps où pour le'lui faii'éavouer. 'Cela s'est fait en
tõûtèléiñõodes:ad'accord sur 'inuti- France il n'y a pas plus de cent ans.
lit"eit3acruaté de cette punition. Le' Jean-Claude.-Et que lui faisaition pour;
coîn ndënt de:Dieu est 'bien clair cela ? Je suppose qu'on lui demandait

bi&initU Ildittu ne tueras oint, toutes sortes de:choses pour l'embàrras-
IlVne dit.paÉ. tii tueras'un homme qui a ser pour l'entortiller, et qu'on appelait
aiVuxdauc;' "onapend ou "r.cela.Il ça le torturer de questions ?

dit pas:tu,'terasun homiiequi a Bonsens.-Oh 1 ce n'était passi d'oux queý
volé un mouton e:on a pendu pour cela. cela. Tu vas voir. On emmenait l'accusé
ri&nëdit.pasytu túerasicelüiqui enaura dans une cave noire et profonde où il y,

tu unatreetil n'a 'pasmême tué avait des crochets, des cordes, des pou-,
Caïñudiavait tué son frère. ,II 'avoulu' lies, des marteaux des forges pour faire

ro ugir des pinces, pour faire fondre du
crimeávaitiété'grand.'Mais- pour tout: plomb. Ef e
omprendr;ilfaut du'tempsiet'si nous rançoisEt pourqµoifaire, totescesne oyonspas cela, ceux qui viendront mécaniqueslà. .?

apresén.usepenseront que ;nous, tions Boisens.--Attends un peu. Il y avaitbienséveres.-, une table où.s'asseyaient un' greffier et
_Jnons.7Seriez-ous ontre,'la peine plusieursjuges, tous gens qui, sansdo.u

dermort;:monsieurBonsensl..,Qditque te,,étaient uersuadésauetce. an'ilsYa-
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ci ûlle if'était'copable S'il répndait ne don mernpou'me ttre mais que,
otsisori âffair&était laiîe IlI*étaitde faisaient'ènfii, dLi:.prisonniernces
suite condaimné à êtr péiduou 'écarte gandsde-juges . an ,•, r
té;"' rÔ ou' nie,é selon le;rime. Bonses.=Si l'accusé finissaità 0forcex
Da&cé'eñslâòye .vs il- .vait de douleui, par avouer, ils le con4an
une graxde iariétéid peines c'apitales naient à xort puisqu'ils loonsidéraient
La mortse .donnait ave variations au comme coup'b .S'î'Iiavouaitps psilsle
grand plaisi des foues ignorantes et 'condamndaient nort e àmeiobstmé et
abruties. ils tauillisaion t 'lurönscience.en se

Quenoche.-Mais si l'accusé n'était pas' disantque;si le prisnnie n'avaitpas
coupable:et répondait non, alors je sup- ,oommis le crime porté contre'lui,ilpouR
pose.qu'on avaitla cruautéde le condam- vait bien en avoir, commis d'autres plus
ner å travailler toutes sa vie avec les éor: graves Les bourreaux etîlesjuges croy,
desles marteaux les scies ou les pinces, aient alors avoir rempl fidèlement lur
selon son métierý . devoir et avoir été justes C'était la i

Bonsens.NonQuenoche. Sur un si- Quenoche.-Vous avez'* qu'à. voir! 3Je
gue du premier juge, deux ou trois bou r- commenceeà vous comprende,- M. Bon-
reaux s'emparaient du prisonnierle 11- sens. En effet, ceqùe l'on regardeaujour
aient sur une table, lui plaçaient, les d'hui comme juste peut:être.vu comme
pieds entre deux planches serrées par atroce demain.Mais ces affreusescruau
des liens de fer, plaçaient entre les pieds tésdevaient il me semble, soulever le
des roins de bois francet frappaient un dégoût et l'indignation .des honnetes.,
coup de marteau: Le malheureux pous'- gens, des'bäns.cœurs.
sait in éi-i. On lii"demanidait alors s'il Boaaâns.-Sans doute. Mais il y>avait
était couïpable; s'il répondait non, on don- alorscomme' de tout.temps je pense, des-,
nait un second coup';:les os craquaient; gens peut-étrejhonnétes au fond, mais à
et l'on contintuait jusqu'à ce que les pieds vues étroitesotiintéressées qui croient
fussent complètement écrasés ou qu'il que l'hûmanité ne peutraireni pas sans
eût avoué le crime qu'il n'avait peut-être tomber dan' un abime.: Il ny a e
pas commis de tout temps des conseryateursqui,

Quenchc.-Vous ayez qa'à voir! Cést ont'appelérévolutionraire s qe gsßan
abominmble, ce que 'vous dites-là mon- gereux pour la société céux,,qu ou -
sieni' Bnserns. Mais enfin on relâchait Iaient'adouciilêsmouis, etýdiminuer les-:,
sans dotite le ralheureux différends qui séparent les;hommes.fes

BohaensOit I pas eucre ! Lajusice premniersquiont écrit ,ouparlécontre la
du 'obwvieuxäemnps n'était pas si douce que torture, dont la seuledidée ntous elte
toi, va. On soignait l malhen.eux qui aujourd'lhui, furent ttràitésde .îion
souvent était épuisé et'pèrdàitoconnais- naires;rdeigensisans principesqgi.vou
sancet; et quandil était suffisaminent'ié- a acn-
tabli; ôn recommençait l tcrtüret l'on servatejrs de. l'ancien empire. romai
employait les grands movens' On li 'ont de mmenïvoé -auxpup icess
versait du plomb fdiiduouLte à'àbutte" plus époùvaîi tablesi'l~vré aux. te é
sur le corps on le suspendait par les r6ces parimillir
doigts au moyen deèpétites'cordes; on ui se réùoissaiënt en segret.pou se
lui ehtoûûait' daåns' a gorge deseaux communiquer la'bonnenngav.es que
d'eau glacée ";e'nfin'on déployait pour le leshonimes étaient;tousi freresqge es
tourmeinte Iprsqh'au tant de génie qu on pauvres étaièut les enfantsdejqu
en 'met aïjouid'liniàinionter des che lallait aimer son !prochain comme
miris de "fer, des moùlins des instînhu, même, se secourmutuel i ma
monts aàricultìiire. ~' rnes òhì étiennesì qi àe pas

PetivtToinc.Oh' que .à devait être l'affaire de ces grands conqu
beau à voir, tout ça'! Ca devait e bt-liién los qui; tenaientidans es 2 us
plus düi-ie'ixüe:l pendrioclié ceux qtii étaient tr faibles'our.-

Quénochl.-.Veïtùx-tuIü taiie,petit mons- îéster.'Mais at de jie !u a
tre. Tdédz inonsi'eïin'Bseä'sous'né 'i té'chrétienné aàfaitbienak pà,.
fai e f-é iT e ttréii t eIlinaga gs 'u efoisog blato

b e'iï :qu'on ne co renait pas. Ainsi on cou
et. d li le osiär.'Au- damnait a' orti ni g jet e
riez 'vons p 'des géns ii proIblement ai



ù: 4 sch dees tours- qu'o0n1 -voit pagle 1baucpp, e g s et e onfe
aújóurdhui danlsilesciirqi~sA présent délation, et de forti catons,: que pensez
on se dontente d'en rire,ýetæpn4euÎpar- vous4de tot 5ce?
'd'Ôi'in'é deM'bo .or de S üs...attrapp.er Bnurl
nôtr' rgènt.i- G - v- , '. ce.sor ;. reyenz me y Sr unide es.o s

Fr-aWois-Tot?ça :est beli.et hon je vtou cejque en sais.
xtaijlvectousivos foprgrestilyy. a encore -" Dàucie Entretieû.
b'ifedird s usi arexen plepallez ous . i m, d ,' r: a
fie!dire'qu&il .n'e faudraipas, purn le Où l'on fail connaissance avec de nouvel-

gWnbdbJa'éques i le:qûéeu, iu1lautre- las aonnäîissai;ces:.'0 'l 'onpi-le deè chevatux
joiü a nënacé.maiernpme de WueJer ancienstetmodernes dtce:quclques toitrs.de,
'-sly il ne luidoiriait pas la, cha 'n oble. Avocatse

ritéYJe 'xiei disdpasequ on, devrait lui ar-- en-dause. Ce votiel amn bassadeur'ocanadicni
fó'ilO.ielrs otaamaison, .Yi:iciä.'Uni dobtexrr1 hroique.r:Le' Pèré>

deyiaiôuvdii lespani'r. . Bonsens se livre à des citatiôns.-Le Pè-e
onsas.-Eh ix mon, pa'dvre ran bSi Bonséns',dla chambre d'asseibléeécoUtéice

gr&nù J'~cgiu's:avait le <pouvoir.de 5jeter. e ditde'la confération e raconteà
dsòrt's-ta4euime, n i etter as''i. a n - is en
jïgè·é aux a xet il se vsnt. Ue qeitra eseti Lleu' Loi

sa'stver'airdé-ëþrisoneMais.crois moi des söhle i02.

joteírs'dersorts diminuen' t tous: i ' les joeursî'a
etbiiaànd!'îgiioran'ce auú idisparu du' |Attiré. parla .promesse qu'avait fait

monde oi n'en verraplus..Si grand Jac- M.Bomsons, de, nous ;Comuniquer ses,
qeë'.i'éift enò6re te demandeir-polinent id.ées Sur;la:confédération('j'arrivai chez-

Ùi1iceaurde'pain donné-le luiedebon, luide.bonne heure. Je- lerouva< er,
cinü-,ecà'i, aPrès :toùt;9 cestbien Ariste têteé-tte .avec sa.oaîur la bonne Jacque-

difire'esréduit'la; nais s'il menace. l *ie, à qùi-il, lisait une lettre- qui parais-
nï -te;ui un.bon'bâton, oje .t'assure sait-les intéresser tousdeux beaucoup..

qU'il sortira;avec sés sorts e t que tu, ne Craignant de ,les déranger de quelque.
lWérià, plus, D pourras, donner le su- affaire d'intérêt, je voulus me.retirer ;

pdffl tlé'oñpain à quélqùertleillard in-, inair il me dit que je n'étais,.point ide
ni'e, à'!quelque piuvre père de.fa mille trop et.que les -voisins allaientbientôt..

tróp~ timide' pour: queter.e:C0'esle-niil- arriver; que ce, qu'il.-lisait. était tout
li 'n6ënque jelconnaisse de chasser, simplement une; lettre qu'il venait de
* oi Vsft fde punir les<mauvaisipauvres.. recevoir, d'un . filleul ,établi, aux Etats-

L'è'idéé.sïsr la' jùstice. sont.tellement Unis d'puis, plusieurs aniées;, qui a
.eh-agn s . a'jourd?hui; que loin-de tortu, servi dans l'armé d Nord et qui, depuis,
rê,"Tèscriininélspourleur4irerdesaveux,. son départ du, Canada, lui a toujours,
off'iëlèdr~ Îait plus-mêinede!question écrit pour: le tenir; au courant de ýsou.
sanls'ées prévenir auparàaif t qupils:nepropre. sort .ainsi; que des,.éveneimen.ts,
sôîit jagobligésid y répondre.:ellen sera publics dont: il,a ne, connaissa.e.per-
doiic".peut-êtré 'deiêmépour laspeinasonnelle.:, M. onsens médit qu'il .se

dèibòrt.' 1Ont'afait jadis Iéyrocès;d'un proposait dela lire. touthadt des que
coô luitubavait dévoréinenfantet 'il ,1,evoisihsseraient arrivés, ,\nu qu'il n'y,
a e é' brOlé änrplace'piibliqien¡ Qui vou- a:rien.deçaché..;Ume loffrit nême en.
d it'fàire par-eille chose de nos jouis? :me faisant si'gne, 'dy je>ter les .yeux.

eoèC'est-ilUpossible' que nos J'allais la pr.èndre,,orsguun.nouvel ai.
gia1hdég ti:àd pèr's étaient. si cruels rivautt.soniee dads;lasällcom-

,et o ipsJie-célà.Jè. i croyais, moi, mune qui, seitaà lafois.de cuisie,s de.
qler o.nd devenait plus méchant chambre à manger de salle',deréeption

de, jair op w' b ordinaire, et de cabinet de la-.pipepa-
'<Ro'nsen ly enra qui le disent mais i oissial. r r : .<a .·

cii1àIn ontpas examiné coime il faut Jacqueline.-Ehlbonjou;,,cóñipère Pé-
les¶Gses:Laumie le travailyla i trus.0,DJoùsoitezvous doicT?_.Voilà un

b sén ye ndenti lez:homimes siècle qu'o,nne.vous, avu., Je. suppose
mR'lleunJejo'us' 'e prouverai:quelque que vouséêtesa±lé pii. voyage.'La petite

jo ? lo £'!" T i x qn, s" r"-n veu01arigot/otavon eu b i'n e! "
öé'ce 'Vous pourriez2néen favoir iinqut.ude. , vousnermerez

{söW;tinaisà-propospà Montréal,, on pas; ai.gjça,niiqui vous parle. Te-



Une, vous ae' la-, Vùe eh<pre bionur
pour votre age, .ceq il.. para.i Mais

il .me .mble que svous fS*nizepl4s
d'âtenkon' votr hvre de messe, vous
ne verriez pas autant les bancs qum sont

vides et ls vénsqi.oiit Îles7 distràc:
~i~ns

asqicdline. Oh 1- ë q6 .ju'u dis i'e.
pas pour' vous ollfouser. "D'ailers,, il
n'y a pas, noe l i.a La yuv:e st.uif
bon parti. Elle ' du bien, est boiïne
m.énagère elle ine St pas lai'dea sn
Pourtant'être une boai.. .Mais ce i'e
pas'la beaté qui i le borieur. i,
ce n'est pas p ure, u vous êtes là, mËís
si elle peut vous avpir je 'ds glle
ppui-ra dire qû'elle a de l chariqe" ,ols
-avez vos terres-qu o uapoten gros
et votre brocangd 'de clievaùý qui pa10
bien'aussi, et puis vous avez l'humeur
joyiale; de son côté elle'aine la,com2
pagnic; ce que j'en dis est Sans iau-
vaise pensé. Enfin vous vous convenez,
et je pense- que la veuve 'ne, trouverait
pas facilement mieux ailleurs.

Bonsens.-Ehi nia soeur, laisse doi
notre voisin 'tranquille; il sait ce 'qu'il

a à fûiùr sans que tu'te'lies."de lui
donner adesconseils. Ori sé marie 'poür

s~òi, non pour le autres ; éet laveuve nest
pas plus en 'peine de trouver-, Un parti
que Pétrus lui nmrio, s'ileh veut cher-
-cher.bn

e est bon. T
ne dirai plus met,inis celii rié ein'erP-

chera pas d'ayvir des " uibetde 1ñ'en
fievir 'Mais' onfinitoo î éssil sans
ranciiune 'cotpüire:Pétrusù iioii uvousMen' abs9ntéget u òs nä- nvoi"sz

paseincore di,ùou voust èallé.,M aisi
-dus regaïrd'e Jeie suis Das curieuse.

nt que moie et" c'est
l'ai fait rn;

.;comme ça.. ,Oinne.
C' esr comme i je

miaison".JQh ÎËMais
t,- je3rm'entends.wJê

-genais ce"heisera
et quxqi tntenteiit.

eptt.:etrà bien surpris

neJacquelinelaissè

yousgsavezmnionsieur



giea queen d että Wydard ide i. :Ji a ecouis, psuses
au bout.. ös nióin dô o vous serv z; j e e

onsq sA j évois ce que a est Par- connais pas léichdval de'Troi ;mais je
miiues icatres de TJlieûi il vait dëù saië de qué""'& t " 'ii' bon cheval'cana-
firsfIlsótai'nt tous deux fardiniiesen dieie¾t'J vouen-'amié quéj'ai

F cicèýet n'-lenriyait, conné lesobii- òhöísi vpor u v e'qeous pou vé
quetodeua tåehüxIls'pþè1érënt avoiï* uideux rtspidstres;ou douz 
CharIot ditPlatedh'O7 tant qu'ils res cents francs comme nous disois cher

tërrene ïïrlatee þtèí1ll Quäiud ils nous.i-Ol qu'il me dit 'Il ne doit pas-
se sép'arrent l'un s'engillä deneuier à valöir grad'chîos ; j'en ai payé un quhi-r
*Piitoisei'ès d Pàrifl'a'tiè s'établit zcents francs, et je, e m'en suis servi
à ïn village appelé' Poi.entiy. Lors 1; qu' nfois; il st à noitié iort
pa'tage défiiiitif du bin, une partie tom- lIons'voiï, que je luidis Il m'emmena

bh a'ChailotdelPôhtoise ul';iutu4w àU'har- dans uniebelle étable publique, où un
lot d'Poent nyÇdésnation din se garçon ïue montra, en riant dans seSa
servitlé notaire chargé de l répartitin. barbes le cheval de J ulien; une vrlaie

'estunidè descéndanis d 'dernier iqui rosse raccomiodée par u giinaquignon..
init s'établir &'Cand; voilà dc cela Jinginoz une grande bête roussatre, la

près de cent cinqiantè ans; t c'est d tcte'et les oreilles:basses, de vingt cinq
iiparIconséquentqu iotre þPtitTli ii an i moins, efflanquée, avec des sâ-

prend sonenouvean noum. SonIe 'ri bo fis idiis en dix places,; et une que ue
étaitehomn dè'hôn sëns aùäit ai gatid toujours en l'air. Tenez que je lui dlis
honte si d sôinvivrit son fls ct abfan$ vous auriez mieux fait 'acheter votre
ddimé son nom' honneté; sirnple et ho- vieux cheval de bois car vous pourîiez

noré(de Charlot pour n titre ridicl. vous chauller avec, tandis que celui-ci
l1iest celtainenient dns notire pay: de' n'esi pas 'mAme bon pour faire di] savon..beaux'noms ,liés- à l'histoire dotceux Qenoche.-Vous avez qu'à vi: ces
áuxquelsilsappärtiennëritencore doivent gens détudes, çà se croit pIsn fins tua
4tre fiers surtout s'ils sentent que ces InonS autres 1 ça connait tout ce qui se

noms Ileur imposent l'obliýiItion de ne faisait dans le monde il y a déu,tnîill&
1ien fairepourls déhdno-'er. Maislje ais et ça ne connait rien de ed qu'od

vois aveccai-n quio<dàns"notr pays lait aujourd'hui.neuf ou desîidéeé gaineset vraies de- Péris-T6ujohrs que je vis bien, que-,
vi'aient révalôdilájeùiiess senibile n notre petit Jultien s'était fait attaper

pas:compredie quele plus bau nom par un fîi maquignon qui avait fýépairé
qu'onpuisse porter est celui q.1'on'ills- son cheval pour leñour de la vente. IL
tre soniêieië; 'R ,' . - -. . lui avaitteintie pou, relevé:la te et le

Pétrus.LJe n'ai pas dit tou tç. aipe- oreilles paune couture àla nuque, sïf-
titfulien:aipà re stout; si c'est sa fan- flé les solières rempli les crevasses avec
taisie>dechangi' dedhnom, is plsJpour du mastic etdea' peinture, jeté de l'aluin

luL'..' Enfi jemi. disldi:îii amerais dàns le nez pui- cacher la morve; et mii'
unbeau ros' chvald s 4i s and du poiyre dans les deux-naseaux poùr le
que le cheval de Troie qu'ilmedt Est faire reñadleei et'donner à oroiîr qu'il

ec cheval là9 que je lui était bien impatientet igureu et il
disyça doit entue u*n>õuveau e i'eii à'avait pas oublié, le matin de lui liner

,mlai e du'aàele En 'combien trot- les:dents pourle'aire paraitre jeune; et
tetil;que jt l iidis Oh lé 1 il me r-, puis avant lavente, il l'avait bourré d'a-:
pond iîne tittat pas d tout, eéit voine sälée, e ;qui lui avait donné une

un'c, val.4d bois dont lesgrecs se sont soif nortelle et poussé à boire trois ou
servis tpOur. attrxpet les Troyens,- mais quaIre seàux d'eau pou lui einpliriedvous autrs"gesgn de laicampagne; voush flancs; efin il lui avait frotté, sùsvo-necolais ziçeziasça ous croupissez tr aespect, la croupe avec.del'espéîtde

dansigdoïriee ; combien:--Ide cou- vin poivré poui lui donneri une allure
dlées.et;d.dactyles,votr'e-cheval;com- 6aracollante Bief, nàtre petit Julien àbieiid&stades court-il dans une hure qui je montrai toutcela comîheia a
vagjeg ' Ele ,paye e tece an comprendrea quonipourraitsavoir quel
agngli6;ô d uéats ou an'yagödes 7- qûclise d utile sans àaioirgénii peun
lônsigur ien ue je lu drs,, 1, n vo e vous cen s dait.aanssure a gues gsort t apas~hhî~'àous de vou quer.ai - se. fair atrp',idsînrnsda



tant plus facilement q'on. se croit plus j.àient bienipour celab MaisPétrus n'ylin que les.autres 'Je pense que laleçún avait-il rien de nouveau àMontréal en.
lui servira, et qu'il ,ne se lancera lus fait depolitique,. car enfin" les gazettes
dans les achats sans consulter plus vieux ne disent pas tout.
que lui. Enfin je lui ai:dit où en étaient 'PtWus.- Ah! 1tiens, j'oubliais On p'a rses affairés, et -il a fini par me direqu'i laitlieaucoup de la nomxnation de P-an
avait l'intention, de prendretune Profes- ci'ie shérif:Delisle qu le giouvrnetm'ditsion, mais qu'avantde se décider, il vien. envoyeýpo1r représeneië les'mai haîi'dsdrait ici la semaine prochaine.consulter canadiens dans Jes pays étraners .afiiMr. Bonsensen qu son pere avaiteu de les engager vemir îmmecer av à
conflance. nous; ce 'qu'ils se ardéront2biedeFrançois.-Ah 1 voilà qui me raccom-. faire s'ils * uge-nt de notreiraceTd':a-près
mode un peu avec lui. J'espére bien, l'ambassadeuîqui doit'la prés-ehter ;monsieur Bonsens que vous lui ferez car, si ce que l'on dit est vrai, il vendaitrenoncer à son ,nm de prétendue no- à son profit cé 'qui ie lui'apartenii past
blesce. Ça nme vexerait'de l'appeler com-, et tenait ses comptés en partie trouble.
'ne ça, nr qui lai vu haut comme ma Les marchands 'de Montréâl" soni eù

notte, joner a la toupie avec nous autres, diable. Ils disent que'ld gouvernement
petits gas qui ne le connaissons- que se moque d'eux.
sous le nom de Julien à Charlot. Mais à Bomscns.-Ils ontLàrt. Nouis öbnîinpropos, n'as tu rien appris: de neuf à la uvt sai ai s
vile,tni qui est si curieux de tout, Pétrus- si on savait s en 1ervir Voilà par 1xele-

Pétrus.--Ohl! des misères; rien d'inté- p u ndmiùation st 'ildcbup,éhle
ressant depuis le procès de Barreau. Oh pie , i
pourtant oui, il y a eu le. procès d'un nime, que personne n'ose pprouver;"Ir, si le comerce 'cana iei.'éût"telavocat. C'est presqu'aussi rare que des consulta sr ce' sujetcommere n ieûté-dt
locteurs prenait leurs propres médeci- clête s ceosu.t come il. éû d.
nes. Imaginez qu'un officier public nom-, 'être on eûtchoisi parmi les négociants

canadiens français"un marchandâhon-imé pour accuser et faire condamner les. nête îéspdcte, sachant ce " ïelëemauvais sujets, 'les criminels, les.tapa- peut fotirnir et ce do'ntil a bešôiii'.Au'.geurs, s'est vu accuser et condamner lui lieude delä' ou e v .ie'û uh 'm ùî e
même, et cela pour avoir voulu empl- jene condamne pao, mais ui 'ua
cher un gazettier de dire ce qu'il pense. reçu une voix s'il et d' êè 'élupales-C'est assez drôle, comme vous voyez, de marchands du'pavs" 2' .
la part d'un de ces avocats qui en cour

,disent pis,que pendre des.clients de leurs QunOch.-Yous avez qu'à vôirÑ.,o-Nus
adversaires, et ne veulent pas qu'on leur sommes donc' bien, bêtes nous autres ,
dise leur fait Mais l'éditeur qu'il vou- Il me semble que les marchands anglais'
lait assommer, lui a coupé la.parole e t a qui onLeret fait et affiontaurai
les doigts avec des :ciseaux, lui eniliî-. comme, des aveugles,jusqu'a ee oqu.on
lant la peau et la réputadon. Le.procès a leur eût rendu justice. "

,été des plus.amusants; les avocats se sont Bonsens.-Noùs ne sommes spa& -iitës,
chamaillés: à bouche que veux-tu,. ont Quenoche, "ais 'no son s diff-
fait de beaux liscours sur:le dévergon. rents ou trop confiant.,Sle peuple eût
dage de la presse, sur les droits sacrés des été consulté sur le ýchoix 'd'une capitale,
personnes, etont prouvéque la devise: personne dans le'pays'n'eût voté1;our
«fais ce que je dis et non'ce que je :fais» Ottawa; et le gouvernemeit y esndu<
sera vraie encore longtemps. et M. Delisle est notre ambas'sa6ur,' ce

Jean-Claude.-,-'aurais bien:'aimé a.être qui' n'empêchera pas les marchands qui
là. Iln'y arien qui me plaise autant que s'en. disentde 'plus insultés d'allerz-voter
de voir les avocats se manger; et toujours pour ceux qui:l'ont nomméIlniy a pasr
prêts.à se prendre,. si les: juges neles 'r-. bea.ucoup de, gens, quisi on'lesconsul-
rêtaientipas. J'aime à plaider rien que tait privement, 'voudraientlded-laaeonfé.
pour ce plaisir là. dération tellel-qu'on la propose,e t, poura

Bonsens.-Oui, et quand la séance est tant elle'va-se; faire, c'estnornuous,
finieils s'en vont tous ensemble prendre le:dis.
-un coup, plusieurs goups, à la santé des 'Pedaus.. Oh pduraçâ' ,ous;.vous;tromir
bons clients'qui s'imaginent que les avo. pez,pére.:Bonsens,;personne rnii'eçt
cats épeusent' leurs querelles et qui les plus; les provinces d'en bas nime-nen-



Veulent plus ,îaîûsi 'comnenlt eé1apoî e.anCl a|de !es > e ou bien ve-L
y'it4lséfaie? n.'wa 4 M- diîse3i^s'dis-là;'pè Bonen éusles'ave -

senlGlasefea, .vois'dîsjeC i vobs'e d ån au poids ?i'
se foraàaeu åådleÙ Grad!I'rncle veu t; 90enocldeDiantreê?!quetu es fod s

paîceup les ,lia nueys 4e Londres lc pois aun'oislI 'qe eun tulcaaitèrlài?
veulent s ail quelqlues Jeani Cleudïlë. Ehle!n les'veüdliaßpoïds

igan litqs n:ne lsoient odàla i;esnrimwlonsiien r Bonsens 'xii
qîî ou mns-es daslie'pyys le venlecît. coniïrôndnhi?7l

Infu cela sefer'apareeque nous, eanas Bonsens. N'hupoö tê,"j' ui ft 'irî
dens frnis, uîi'häé diète n n is,ïnous honiéeëprofit Touj ours,'ttadis 'î 'e jé.

sommes disés Tene'en voîi evous tais .Qúébec, lahanbreenaitët' om
a, preuved quand 'oma pris les moyens me on y discutai: ea c'onfédéraltioïïj'y

a dopter efuneste, prejet on a suisaille cha qiie 'idtj.'aVtù étiôeiten-
trouvé le moyen d'écartel' moiti lludeschosesuine feraiïenrbieü

lés puqés canadieis-fran; ais, cust-à pon rýgolivrner tiotrpays;'oti ne coisit
dI. cxg L-représdtent la i ,, pas ce' qi l d .ils. ü ï n fiîni de pl

Spa,.olation i oays qui doà e hoiii0te rNotre -iarleinte U hiJs0in d':
pl~.souffr:iigd unMchgiecinenî. Elî- nie fiè~Iulessive. .

nù: cela se fera, parceque ,ti:.iicela w hicois'ons alle.ois cònterülà
d .iis,,u chanson - cm vus ites. n'estd riýi ur l3onseTs? Eh! te-

p, i negviLa juistuiret tolDoeur'i Boudin
ors u de 'uîilés'Canadag.et qiugai quii icrive ; i sera bi'en anse'devous eîP

'à dûs cette a oire enez. la ,epi c.i tenre gqnoiqi'e çaè te le àbngeii ias..
ea4' iî'r~rnhomme bien jeut fîldit qu'ilestpotir la idoMéldélatior' par-

alors * ov a r ter ophète. ce cfu les ralons ison t conIre ; c'est tei i
ep inpaysc chosegýýýre comme: y.onsgrsiaso nt-zdndoeu le

saez. lligp.xpltigue,:jacofééro ilez7 etevu lonee poýètegod
mm e l e pl qa 'e'xpgguliuont fq.ut te ut n io1161 D'où venez-vois donec

o dre;qîe arilgest li baniiiîeri coiimi i*t fb
ggpprét des mui top au Cntada e. qui à" /dooteunBaIoudn. Neu'em pa tz.

sora e n socompte. D igs ce m pas. je Isuis ànoitié! uioct dë fatigue, je
meneolÜ gpae,; intéiAtl de é viies (le siig ruiunn lades.
Maisgvoici llanson Quecnoch Vouc 'cent" q'à oir IEt'

cuquivaien t-ils <es pîvres g ?'
ens e ne.sais pas. on evrai L eeotu Utac ysë'ei

cianter en pleurant ou en mourant de un. autre- avait une inflañîation le long
3ion à ;mais coudu saphène externe utre était m

a vrupture de ia tLhi'6diéiine'
acescomnme ils sont aux filets de sa banque inférieure enfin'chezqe'dernier il;Y
11iiî non ï.ñofire::et jamais il ne l'ait ' avalt paresse des, valvulesdonnivéentes'D 'inntile calcule, ii de projet qui manque

fl.voudrait l'univsrs, il leur demanderait. " Quenoche.'--h l'rnon DiéuAlça ne mel
le saiedèseitions.pour verserduns se surprend plus siivous les avez tous -sai2

QTilIïséüi' l; d'une tremblmnto main, :gnés. Avec des maladies iiussi'féroces, il
iloutd énir'st d'(cr baisso,' -'faut des grands remèdes. Et sont-ils;Scgneràit anssitôti 'labsur de parchiemmii. '' mo'rts'?:' o di ,r "m4 :ijaiseulmoint du,.banq(ucer,:e est ]ciyie ou la moirt, ;'' 1 qel sIlsa

fttnie s'iIii venait l'iproyable caprice aé o L douùr. S.mplu sles. au
e Mlr>nas mnalouieà, da'c iaéùer notrr' raisle saîgnés:s'ils étaient mortsl

e crois que'pour, lui p lai on nons'endait Quenoche -C'est après, que je veux di
uitice; r e,,monsieur Boudin.''

*~Ptrus ut-ça m'estbien'bèaugmais Le docleur.-D'ôlë. Mais vous étiez' je
inoiteious disqueda confédération ne parie,à parler politique., Ime semle;
se:fer&XgpasI.Tout le'gnonde est contre. ' qu'il y a pourtanlt'assez de gazettes sans-

Bses-n fait croire quele'pèeîe Bnsens se mêle de vous-dplus' en'pusqie cela se'fera ;car i tourner la tête.
mee'sneble' qu'6n'îCanadä l'on-ne fait fa-

.ilemnent que:ceý que personne ne veut.
oussavez que lhiper.dernii'avais~ttoier

é ourme:faire.pl;erunecharge~ .~ti o'L' iý run ie ;.''": '


